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  « I have a dream »…« un trou de verdure... » … « et, au milieu coule une rivière ». Emprunter ces mots 

à u Luther King, à Rimbaud et à Robert Redford, n’est-ce pas trop pour saluer le projet de recréation 

d’un parc à Martissant ? Lucie, qui y travaille comme urbaniste, nous laisse espérer que ce lieu sera 

contagieux pour une recréation de tout un quartier. C’est pourquoi les mots des prophètes, des poètes, 

des gens d’images sonnent juste. La présentation précise et convaincante qu’elle nous donne laisse des 

questions ouvertes : quelle place, quel rôle les nouveaux élus auront-ils dans la concrétisation du projet, et, 

aussi, ces anciens habitants des « suites », où et comment seront-ils relogés ? Sous un morceau de tôle de 

l’immense bidonville ? Quelle sera la réaction des gangs et enfin ne pouvait-on pas imaginer la construction 

de logements dans la ville pour manifester que les hommes et les femmes de Martissant ont droit à autant 

d’égards que le patrimoine culturel ? 
 

Promesse de printemps à Martissant ? 
 

Ecrit par Lucie Couet, urbaniste et volontaire, partie en Haïti dans le cadre d’un partenariat entre l’association 
Echanges et Partenariats, l’Association Française des Volontaires du Progrès (AFVP), l’Associaiton 
Internationales des Techniciens, Experts et Chercheurs (AITEC), en France, et la FOKAL (Fondasyon Konesans 
ak Libète) en Haïti. 
 
 

 Le quartier de Martissant est situé au sud de 
Port-au-Prince, entre le morne l’Hôpital et la mer, sur 
la route de Carrefour. Cette section communale s’est 
urbanisée très rapidement au cours des trente 
dernières années, du fait de l’exode rural. Les 
bidonvilles ont commencé à grimper le long des 
flancs du morne et vers la mer. Au moins 250 000 
personnes vivent aujourd’hui dans ce grand faubourg 
de la capitale. Depuis le début des années 2000, le 
quartier a été l’un des théâtres privilégiés des 
violences qui ont frappé Port-au-Prince, en particulier 
des exactions des gangs. Ainsi, la population locale 
est-elle confrontée à une situation grave conjuguant la 

faiblesse de l’activité économique, des services 
sociaux de base, de l’approvisionnement en eau et en 
électricité et la menace permanente de la violence.  
 

 Au cœur du quartier, un îlot de verdure 
subsiste en amont duquel coule une source. 
Jusqu’aux années 80, y florissait un hôtel de luxe, 
connu sous le nom d’Habitation Leclerc. Ses suites 
désormais squattées - moyennant finances ! – 
voisinent avec la résidence d’une danseuse et 
anthropologue américaine aujourd’hui décédée, 
Katherine Dunham. Militante de la cause haïtienne, 
elle a travaillé tout au long de sa vie sur les 
coutumes liées au vaudou. Au sud de ces deux 



ensembles, l’ancienne maison d’Albert Mangonès et 
de sa famille. Albert Mangonès était l’architecte et 
sculpteur dont la statue du Nègre marron inconnu est 
devenue une icône nationale. Aujourd’hui, ces 
sanctuaires du patrimoine culturel haïtien ne sont plus 
occupés par leurs propriétaires et la résidence 
Dunham est à l’abandon. Au regard de la valeur 
environnementale et culturelle des lieux, les 
propriétaires ne pouvaient pas se résigner à les laisser 
à la dérive. Ils ont demandé à être expropriés et  ont 
obtenu, en 2007, que leurs résidences soient déclarées 
d’utilité publique. Le gouvernement a délégué à la 
Fondation connaissance et liberté – FOKAL – la 
gestion, pour 3 années, de ces trois résidences 
désormais regroupées sous le nom de  « Parc de 
Martissant ».  
 

 A ce titre, la Fokal est aujourd’hui 
coordinatrice, en partenariat avec la municipalité de 
Port-au-Prince, d’un projet d’ampleur sur la partie sud 
est du quartier. Depuis 1995, cette fondation haïtienne 
agit dans le domaine de l’éducation (elle finance 
l’ONG haïtienne Tipa Tipa pour notamment la 
formation des maîtres…) et dans le domaine du 
développement (adduction d’eau à Labadie…). Elle 
s’est également bâtie une solide réputation en 
programmation culturelle à Port-au-Prince et 
subventionne de nombreux artistes, confirmés ou 
débutants. Parallèlement, elle soutient les activités de 
la société civile, en particulier les paysans et les 
organisations de femmes.  
 

 Le projet de revitalisation urbaine du sud-est 
du quartier Martissant, financé en majeure partie par 
l’Union européenne, intègre six partenaires à 
l’intérieur et autour du futur parc. Parmi les objectifs 
prioritaires, la création d’emplois et la dynamisation 
économique de la zone. Outre la mise sur pied de 
groupes de dialogues sur la violence, l’ONG 
irlandaise Concern Worldwide a pour projet de mettre 
sur pied un incubateur d’entreprises (aide à la création 
et au renforcement d’entreprises) via une association 
d’entrepreneurs haïtiens. Oxfam, autre partenaire, 
souhaite développer la formation professionnelle et 
l’accès à l’emploi. Les associations partenaires sont 
également guidées par l’impérieuse nécessité de 
développer les services de base dans le quartier. Ainsi 
le GRET Haïti (Groupe de Recherche et d’Echanges 
Technologiques) interviendra lui, sur l’accès à l’eau, 
l’assainissement et la création d’espaces publiques. La 
municipalité de Port-au-Prince doit recevoir un 
financement pour offrir aux élus de la section un 
bâtiment qui permette d’accueillir les habitants du 
quartier pour leurs démarches administratives (Etat 
Civil…), ainsi que les associations locales. Le volet 
éducation sera  assuré par l’ONG italienne AVSI 
(Associazione Volontari per il Servizio 

Internazionale) dans le secteur scolaire. Il sera 
appuyé par l’action coordonnée de la mairie et de la 
Fokal qui mettront sur pied des activités à 
destination des jeunes. Le parc intègrera quant à lui 
un centre culturel, dont une bibliothèque à 
destination des enfants, des jeunes et des étudiants.  
 

 La problématique environnementale est au 
centre des préoccupations. La recherche de solutions 
à la gestion des déchets et la réhabilitation de la 
source Leclerc s’accompagneront d’activités de 
sensibilisation et d’intégration de groupes 
d’habitants par la municipalité, le GRET et la Fokal. 
Pour sauvegarder la diversité de la flore du parc, un 
jardin botanique, ouvert au grand public et fondé sur 
une approche pédagogique, prendra place sur le site 
de l’ancienne habitation Leclerc et de la résidence de 
Katherine Dunham.  
 

 La première partie du projet a débuté depuis 
le 15 février. C’est un véritable défi, aujourd’hui, 
pour l’ensemble des partenaires de parvenir à le 
mener à bien dans le cadre des 18 mois du 
financement européen. Un défi d’intervenir dans une 
zone particulièrement stigmatisée et réputée 
dangereuse et de coordonner l’ensemble des 
activités qui se dérouleront dans le secteur. Un défi 
aussi de parvenir à accompagner les habitants dans 
leurs démarches et leurs besoins. Un défi, enfin, 
d’affirmer la présence si souvent rejetée des 
institutions publiques et de soutenir leur crédibilité 
dans un quartier généralement laissé à l’abandon.  
 

 Mais le plus grand défi reste de parvenir à 
inscrire ce projet dans la durée. La FOKAL réalise 
un diagnostic socio-démographique et urbain sur la 
zone pour dégager, après cette étude, les actions à 
mener à court, moyen et long termes. Il faudra 
également organiser la gestion future du parc et de 
tout  ce que les opérateurs seront parvenus à mettre 
sur pied. Et cet ensemble d’échelons à gravir est 
porté par l’espoir de permettre aux habitants de la 
zone d’habiter un cadre de vie à visage humain. 
L’espoir aussi que le projet acquerra une valeur 
emblématique en apportant la preuve -s’il en faut 
encore une- que l’on peut agir pour un quartier 
populaire en traitant en citoyens ses résidents, si 
longtemps tenus hors de la cité. 
 

Coordonnées de la FOKAL 
143, Avenue Christophe   
B.P. 2720, Port-au-Prince,  
Téléphone : (509) 224-1509, (509) 224-5421 (509) 
224-1507 
Email : mpierrelouis@fokal.org ou 
lmangones@fokal.org 
Site Internet : www.fokal.org 



 Nouvel Album « KORIJE »  de Talégrand Noël: Après 
avoir passé une année à travailler en Haïti avec les organisations paysannes, Talégrand NOEL revient avec un nouvel 
album haut en couleurs. « Le message est construit pour éveiller les consciences sur: la violence, l’insécurité, la problématique de la 
paix, l’identité, la situation des enfants de rue, les enfants de la diaspora, la nécessité d’un changement des mentalités, avec comme 
bouquet, un vibrant hommage aux mamans(…) » Prix : 15 euros l’unité + 5, 45 euros (port et emballage pour la France). 
Appel à souscription à demander à: Jocelyne MARTIN, 115, Rue des Caduels, 45530 Vitry aux Loges ; Tél : 02-38-59-
28-79 ; email : adaureve@orange.fr. 
 

L’ACTUALITE DU MOIS
MOUVEMENTS SOCIAUX – ACTIONS ET 
MANIFESTATIONS 
Marche commune de 1500 femmes haïtiennes et 
dominicaines, le 8 mars, réclamant ensemble de 
meilleures conditions de vie. Cette initiative résultait 
d’une concertation entre le GARR, le Comité des droits 
humains de Belladère, le Sant Pon Ayiti, la Caritas de 
Hinche et de San Juan de la Maguana. La marche a 
abouti au site de la Foire Binationale de Belladère. 
L’organisation Batay Ouvriye appelle à la 
mobilisation générale pour contraindre les autorités à 
résoudre les problèmes socio-économiques du pays. 
Salaire minimum, privatisation, chômage, réforme 
agraire sont les problèmes en suspens, rappelle Batay 
Ouvriye, dans une note transmise à Alter Presse. 
Une manifestation de plusieurs milliers de personnes a 
eu lieu, le 29 février, pour réclamer le retour de l’ex-
président Jean-Bertrand Aristide, quatre ans après son 
départ. 
Visio-conférence entre Haïti et le Canada, sur les 
attentes de la jeunesse haïtienne. Dix visio-conférences 
doivent être réalisées tout au long de l’année, entre 
Montréal, Port-au-Prince et plusieurs villes de province. 
L’objectif principal de ce projet est de contribuer à 
redonner l’espoir à une jeunesse exclue et à rendre Haïti 
plus attractif comme pays pour ses jeunes.   
 
INSECURITE – POLICE ET JUSTICE 
Une brusque remontée des actes d’enlèvements a été 
constatée ces dernières semaines. Diverses causes ont 
été avancées : l’arrivée en Haïti d’individus déportés 
des Etats-Unis, la libération massive et  légale de 
détenus (le commissaire du gouvernement parle de 
5000 personnes libérées), dans le cadre d’une politique 
de décongestionnement des prisons haïtiennes, enfin la 
proportion importante (30%) de kidnappings  orchestrés 
par des proches des victimes. 
D’importantes opérations ont été lancées par la 
Police Nationale et le Parquet de Port-au-Prince. Plus 
de trois-cent cinquante (350) présumés bandits auraient 
été arrêtés depuis le début de mars et vingt-quatre (24) 
détenus sont jugés pour  kidnappings et viols cette 
semaine. 
 
VIE ECONOMIQUE 
La relance de la production nationale, c’est la seule 
solution à la hausse du coût de la vie, estime 
l’Association nationale des Agro-professionnels 

haïtiens, à condition qu’elle soit effective et soutenue. 
L’ANDAH propose aux autorités haïtiennes de faire 
du secteur agricole l’un des secteurs prioritaires 
d’investissement et d’y allouer15% du budget national 
contre 4% actuellement. Elle propose le contrôle des 
importations alimentaires avec application de taxes et 
de quotas et enfin «la mise en route d’une vraie 
réforme foncière qui garantit la sécurité foncière et 
l’accès à la terre à ceux qui peuvent et sont en droit de 
travailler » 
Le Ministère de l’Agriculture, le Ministère à la 
Condition féminine, le Fonds d’Assistance 
économique et sociale de la BID (Banque 
Interaméricaine de Développement) ont signé un 
accord de 51 millions de dollars pour la relance de la 
production avicole. 
L’augmentation du salaire minimum. Un projet de 
loi gouvernemental proposerait une augmentation de 
114%, ce qui semble irraisonné à l’association des 
industriels haïtiens. 
Le système douanier, dont la réforme est en cours 
afin de juguler la contrebande, pêche encore par sa 
lenteur qui est coûteuse et pénalisante pour les 
transporteurs et les commerçants.  
 
VIE POLITIQUE 
La chambre des députés a voté la confiance au 
Premier ministre Jacques-Edouard Alexis, lors de sa 
séance du 28 février. La motion de censure qui avait 
été présentée, par 8 députés, a été rejetée par 63 voix 
et 13 abstentions, à l’issue d’environ neuf heures de 
débats. 
Le président René Préval avait apporté 
implicitement son appui à son premier ministre, la 
veille, en invitant à protéger la fragile stabilité 
actuelle. Il a rappelé que les vingt-neuf ans de 
dictature et les vingt-et-un ans d’instabilité ont 
entraîné la fuite des compétences. « Nous avons 
accumulé cinquante  ans de retard » a-t-il martelé. 
Un remaniement ministériel a été annoncé le 4 mars 
par le Premier ministre, mais le fonctionnement doit 
rester pluriel. Dans l’état actuel des choses, Haïti aura 
toujours besoin d’un gouvernement de consensus : 
« On ne peut pas faire l’économie de la diversité » a-t-
il dit.     
Les ambassadeurs d’Haïti à Paris, Taiwan et 
Ottawa ainsi que le consul d’Haïti à Boston ont été 
rappelés. 

A LIRE, A VOIR, A ECOUTER 



Relais « France Europe » de la Fondation Max Cadet ASSOCIATION MEMBRE DU COLLECTIF HAITI DE 
FRANCE 

Objectif : 
Fondée en 1992, le Relais « France-Europe »  
(tout comme le relais « USA-Amérique ») de la 
Fondation Max Cadet a pour objectifs d’offrir 
l’accès aux soins dentaires aux populations en 
difficulté, en animant des campagnes de 
prévention et de soins bucco-dentaires avec l’aide 
de dentistes et de techniciens étrangers envoyés en 
mission en Haïti, et de contribuer à la formation 
des équipes de soins. 
  

Projet en cours : 
Agrandir la Clinique Centrale de la Fondation, 
Communauté Ste Marie « Canapé-Vert » à Port-
au-Prince pour répondre à la demande des 150 
patients/jour et y installer des panneaux solaires.  
 

Projets à venir :  
Développer des cliniques dentaires mobiles ; 
parvenir à former des dentistes dans la spécialité 
« Clinique ambulatoire de soins dentaires » ; 
installer une clinique dentaire à la Petite-Rivière 
de l’Artibonite, ville natale du  Dr Max Cadet ; 
construire des partenariats de services réciproques 
avec d’autres acteurs de terrain. 
 
 
Coordonnées du président 
Frantz Cadet, Laouéran, 32550 St Jean le Comtal 
Email : frcadet@aol.fr 
Tél : 0581 410 286 / 0562 055 747 / 0608 104 279 
 
 

 Du 31 mars au 6 avril, Vernouillet (78) : L’association 
Coeur d'Haïti et la Mairie de Vernouillet organise une 
semaine d'échange culturel sur le thème d'Haïti. 
Renseignements : M. MILFORT Fedner: 0627397174 

 Du 1er  au 19 avril, Paris : Représentation d'Amour au Tarmac de la Villette. Pièce de théâtre d’après le roman de Marie 
Vieux-Chauvet adapté pour le théâtre par José Pliya. Pour plus d’information : 
http://www.gensdelacaraibe.org/index.php?option=com_content&task=view&id=3084&Itemid=35 

 5 Avril, Tours (37) : Rencontre des associations de la région Centre travaillant avec Haïti, de 9h30 à 17h30. Organisée, par 
le Collectif Haïti de France et les associations tourangelles. Lieu : Salle 121 des Halles, Place Gaston Pailhou, Porte C, 37000 
TOURS. Renseignements : contact@collectif-haiti.fr ou 01 43 48 31 78 

 12 avril, Paris : l’association Alpha Haïti organise son assemblée générale de 17h30 à20h, 20 rue des Tanneries, 75013 Paris. 
Exposé Débat : L’individualisme de survie : obstacle au vivre ensemble dans les quartiers populaires d’Haïti, par Lenz Jean-
François. 

 18 mai, Fontaine (38) : L'association Timoun 38, "un enfant une école" organise la 4éme journée créole. Au programme : 
exposition de tableaux et objets récemment ramenés d’haïti,repas créole , buvette, tombola, lâcher de ballons etc... Lieu : 
Espace du bar le Fontaine place André Chapeys, 38600 Fontaine. Renseignements: 06 84 32 91 77 

(Pour l’actualité d’Haïti en France, nous soumettre des dates, rendez-vous sur www.collectif-haiti.fr, rubrique Agenda) 

LE COLLECTIF HAITI DE FRANCE 
Rencontre des associations franco haïtiennes de 
la région Centre  
Un des objectifs du Collectif Haïti de France 
(CHF) est de favoriser l’émergence d’un réseau 
d’associations agissant pour Haïti en facilitant les 
échanges et en organisant des rencontres 
régionales. Après des rencontres organisées à 
Rennes, Lyon, Toulouse, Marseille, Nantes etc, le 
CHF organise, avec les associations tourangelles, 
une rencontre dans la région Centre, le 5 avril 
2008. Au programme de cette rencontre : mieux se 
connaître et débattre sur ses actions. 
 

Nouvelle volontaire en Haïti 
Le CHF renouvelle son expérience de partenariat 
avec l'agence de presse en ligne Alterpresse et le 
groupe Médialternatif par l'envoi de volontaires 

(www.medialternatif.org/alterpresse). Alors que 
Cindy Drogue est de nouveau en France depuis le 
17 mars, Marie Visart poursuit cette mission 
pendant un an. L'objectif est, entre autres, 
d’étudier la question des médias en Haïti. 
 

Des nouvelles de la Campagne « Solidaires des 
Eleveurs Haïtiens » 
Suite à diverses démarches administratives ayant 
pris plus de temps que prévu, l’attribution des 
vaches pour l’année 2007 a pris un peu de retard. 
Néanmoins, Veterimed travaille d’arrache pied 
pour poursuivre ses efforts dans la structuration 
d’une filière lait en Haïti. Le prochain article sur 
la campagne paraîtra dans le numéro de NIH du 
mois de juin. 
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